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Adresser toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Reisser, 34 Avenue 
Pasteur, Courbevoie (Seine) 


rue Championnet, Paris (18°) 


Les répétitions de la Fanfare ont lieu 


tous les samedis soir à la Mairie du 


3° Arrondissement. 


As-tu un idéal 


L'enfant, et plus tard l’homme, qui veut 
faire le Bien, connaitre le Vrai et aimer le 
Beau, west pas seul dans la vie, il ne 
marche pas à l'aventure. 

IL a un idéal. 

Comprenez-vous ce mot? Un idéal, c'est 
_ bien une idée, mais aveé quelque chose de 
plus. Cest une idée qui vous inspire, qui 


vous est chère et si sacrée que rien ne peut 
vous la faire oublier: elle gouverne vos 
actions, votre esprit, votre cœur. 

Avoir un idéal, c'est être sûr de ne pas 
vivre au hasard, au jour le jour, sans but, 
sans règle, sans espérance: c’est savoir 
pourquoi l’on préfère le devoir au plaisir, 
la joie du travail au laisser-aller de la 
paresse. 

Avoir un idéal, c'est prendre la vie au 
sérieux, c'est choisir, pour la remplir con- 
venablement, non pas ce qu’il y a de plus 
facile, mais ce qu’on connait de plus noble, 
de plus pur, de plus digne d’un homme. 
Vous n'êtes pas faits, après tout, pour la 
laideur et le mensonge. 

Avoir un idéal, c'est posséder, 
mer sa vie entière, un cœur chaud, un 
esprit libre et une volonté droite; c’est 
aimer, penser et agir en vue non pas de son 


pour ani- 


propre intérêt, qui est une chose si petite, 
mais du bien de tous, qui en est une si 
grande! C’est se donner des ailes pour 


traverser joyeusement les airs au lieu de se 
trainer sur les pierres et dans les ronces ; 
c’est respirer à pleins poumons au lieu de 
végéter misérablement:; c’est, au lieu de 
descendre toujours, toujours monter, tou- 
jours plus haut. (1) 


Ferdinand Buisson. 


(1) Leçons de Morale (Hachette, éditeur). 


Les Bons Camarades 


paient leurs cotisations... 


Compte Rendu Moral de l'Année 1932 


présenté par le Secrétaire 
à la Réunion Générale du 14 Janvier 1933 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


grandes lignes, les travaux 
dresser, à 
une pensée émue, L' 
par deux grande deuils + 
son et d'Ernest Boutillier. 


Avant de retracer 


de 
un souvenir affectueux, 
aura pour nous été attri 
ceux de Ferdinand Bı 


Si Ferdinand Buisson a été pleuré par tout le 
Corps Enseignant, en France et même à l'Etranger, 
isparition a été plus péniblement ressentie à Cem- 


utre lieu, car nous l'aimions tous 
omme on aime un grand-papa, lui qui se plaisait à 
nous appeler ses petits enfants. 

Ernest Boutillier était notre ami de toujou 
des vieux Cempuisiens comme des plus jeune: 
son souvenir reste vivant en nos cœurs. 


puis qu'en tout 


celui 
et 


Et maintenant abordons la lecture du compte rendu 
moral de l'exercice écoulé qui sera suivie de la lec- 
ture du compte rendu financier que vous fera notre 


Trésorier, Jules Roussel. 

Ces lectures faites, nous serions heureux d'obtenir 
votre approbation, mais si elles provoquent de votre 
part quelque critique, soyez sûrs que cette critique 
sera écoutée avec intérêtet profit... pour 

À l'issue de cette assemblée vous aurez à renouve- 
ler, pour une période de trois années, un tiers des 
membres du Comité, plus à pourvoir à la démission 
d'un de nos camarades qui, éloigné de Paris. ne peut 
plus collaborer à nos travaux. 

Les membres du Comité sortants sont rééligibles 
et se représentent à vos suffrages, mais cela ne veut 
pas dire qu'aucune autre candidature ne doive se 
produire, et si parmi vous, qui vous intéressez tous 


serons très satisfaits et nous ferons un plaisir de sou- 
mettre à vos voix des noms nouveaux qui, nous 
l'espérons, rajeuniront notre Conse; 

. Ceci dit, examinons en premier lieu quelle est la 
ation numérique de nos effectifs, et pour cela 
faisons un peu de statistique 

A fin décembre 1931, nous comptions 362 mem- 
bres actifs, 173 membres honoraires, soit 535 socié- 
taires. 

En 1932, nous avons enregistré : 17 adhésions de 
membres actifs et 2 pertes. Le nombre de nos mem- 


bres actifs s'est done trouvé porté à 377. Nous avons 
inscrit 34 membres honoraires nouveaux contre 3 
pertes, soit 204 membres honoraires et un total géné- 
ral de 581 sociétaires, d'où 46 sociétaires de plus 
qu'en 1931. 

Je dois vous dire à regret que sur 26 élèves sortis 
de l'Institution en 1932, $ seulement nous ont donné 
leur adhésion. Négligence ? peut-être, nous ne vou- 
lons pas croire à leur indifférence et nous espérons 
bientôt retrouver les absents parmi nous. 
© Aux nouveaux sociétaires nous adressons nos sou- 
haits de bienvenue, en particulier aux membres ho- 
noraires, parents d'élèves ou amis de l'institution 
Gabriel Prevost, qui ont bien voulu nous témoigner 
de l'intérêt qu'ils portent à notre Ami 

Puisque je fais de la statistique, Roussel me per- 
mettra une incursion dans son domaine en vous ex- 
posant b'e des 581 sociétaires ins- 
crits sur nos registres. 

Membres actifs. — Les membres actifs compor- 
tent 310 membres titulaires, c'est-à-dire anciens élè- 


s actifs nous re- 


marquous qu'au J1 décembre 1992 : 

168 sont à jour de leurs cotisations ; 

103 doivent tout ou partie de l'année 1932 : 

46 doivent plus de douze mois de cotisations 

Go enfin, et cela est plus grave, doivent plus de 
deux années 

Comme vous le voyez, ces résultats n'ont pas lieu 
de nous réjonir ; ils sont mauvais, plus mauvais 
même qu'en 1931, Et si nous félicitons et remercions 
les 168 bons sociétaires qui ont accompli tout leur 
devoir en 1932, nous adressons aux autres un pres- 
sant appel afin qu'ils se mettent en règle avec notre 
trésorerie, et cela le plus rapidement possible. 

Membres honoraires. — Progression en nombre, 
c'est bien. Mais là aussi il y a lieu de faire un appel 
ceux de nos membres honoraires qui négligent leur 
devoir : 

Parmi eux 100 seulement sont à jour de leurs co- 
tisations ; 14 doivent l'année 1932, 70 deux années 
ou plus. 

Une circulaire sera adressé 
nous espérons qu'elle trouve: 
leur accuei 

J'ai calculé, en gros, ce que représentent tous ces 
mois et ces années de retard pour notre Caisse et, 
sans commentaires superflus, je les soumets à votre 


jugement : 
Sociétaires hommes js) 2285 mois à 3 fr. 6.855 fr. 
à1fr.5o 2 820 fr. 

24 


Membres honoraires... = So fr. 


Soit un total (nous ne voulons pas dire une 
perte) de A Le s 11 855 fr. 
Après le bilan financier, revenons au bilan moral. 
Au cours de la réunion générale de janvier 1932, 

premier rendez-vous de l'année, notre Président, au 

nom du Comité alors en exercice, nous proposa et fit 
adopter la création d'une caisse spéciale de secours 
aux chômeurs. Cette caisse devait être alimentée par 
des prélèvements volontaires, mais revêtant lt forme 
d'un engagement d'honneur, opérés sur les gains de 
chaque sociétaire à raison de 2 ofo de ces gains. 
Une circulaire fut envoyée à chacun de nous à ce 
sujet mais n'eut pas l'accueil unanime que nous en 
espérions, bien loin de là. Très peu nombreux furent 
ceux qui prirent l'engagement prévu. Par bonheur, 
nous n'eûmes que de rares demandes de secours, qui 
toutes furent satisfaites. Mais la caisse de chômage 
meut qu'une courte existence, et la question se pose 
toujours aussi angoissante + « Si le nombre de nos 
chômeurs vient à augmenter. comment pourrons, 
nous les secourir de façon efficace ? » Je hyre cette 
question à la méditation des camarades qui n'ont 


auprès d'eux le meil- 
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pas voulu contribuer à l'œuvre généreuse que nous 
avions entreprise et qui sont cause de son éche 

En dehors des chômeurs, nous avons dû Venir en 
aide à plusieurs sociétaires dans la gêne, par des dons 
ou des prêts d'honneur. Il va de soi qu'un secours, 
même sous forme de don, est toujours un prêt ; on 
pourrait aussi dire qu'un prêt est en quelque sorte 
ün don. Tout dépend des circonstances. Un don se 
rembourse parfois sans que cela soit dû, alors que 
certains prèts ne se remboursent jamais. Il y a là, 
subordonnée à une question de situation bien enten- 
du, une question de conscience personnelle de la 
art des camarades secourus. Et cela aussi nous le 
livrons à la méditation de certains d'entre eux, 

Remercions les personnes et les camarades géné- 
reux qui alimentent régulièrement notre Caisse de 
Secours et qu'ils sachent bien que leurs dons à cette: 
caisse nous ont permis de soulager et même de sau- 
Ver des jeunes camarades se trouvant dans des si- 
tuations extrêmement pénibles et parfois angois- 
santes. 

Placement. — Voilà un problème difficile à résou- 
dre à l'heure actuelle. Quelques camarades ont fait 
de constants et gros elforts pour placer nos amis 
eas avale mettant leurs relations À contHibutiOns 
revenant maintes et maintes fois sur les mêmes sol- 
citations, et d'heureux résultats ont souvent cou 
ronné leurs démarcheset leur dévouement, Mais cette 
besogne utile ne doit pas être menée toujours parles 
mêmes : le cercle des relations se referme au lieu de 
s'agrandir lorsque ces relations se lassent des servi 
ces demandés trop souvent, et nous devons vous 
prier, vous supplier, de faire tous un effort en vue du 
placement de nos camarades sans travail, Nous allons: 
tenter de centraliser tous les renseignements uti 
que vous pourrez nous faire parvenir à ce sujet, mais 
prétez-nous tous votre concours en vous intéressant 
sans cesse au but recherché, 

Fête annuelle. — Cette fète, qui eut lieu en mars, 
n'a peut-être pas eu tout le succès de la fête précé- 
dente. La crise économique en fut la cause certaine, 
mais une nombreuse affluence répondit pourtant à 
notre invitation. La salle de la Mairie du 18 fut bien 
garnie, le programme du concert plut à tous nos in- 
Vités et le bal connut son entrain accoutumé. 

Promenade a Cempuis. — Cette promenade est 
toujours la bienvenue. D'année en année, les ca 
rades qui y participent se font plus nomb 
se passa dans l'ordre et dans la joie, et nous.avons 
le devoir de reneuveler à M. le Directeur de l'Insti 
tution tous les remerciements auxquels il a droit pou 


accueil cordial, empressé, confortablequ'il nous a à 
nouveau réservé en 1932. 
Promenade à Fontainebleau. — Organisée de 


main de maître par notre Président qui s'occupa de 
tout, cette promenade à laquelle participèrent, un 
grand nombre de sociétaires fut on ne peut mieux 
réussie. Voilà une journée de plein air qui donna la 
plus complète satisfaction à tous ceux qui en profitè- 
rent et qui leur laissera le meilleur souvenir. 

Promenade au Tréport. — Cette promenade en- 
ne à-de gros débours, malgré les facilités avan- 
tageuses qui sont mises à notre portée par M. Ca- 

Aussi, si elle fit la joie des sociétaires qui y 
prirent part, ces heureux camarades furent peu nonm- 
breux, malheureusement. 

Cette promenade, en principe, ne devait rien coû- 
ter à l'Amicale, en réalité elle a coûté très peu, et il 
; aura lieu de la renouveler en 1933. 

Déjeuner de réception de nos jeunes camarades. 
— Nous eümes l'honneur et le plaisir d'avoir parmi 
nous, pour présider ce déjeuner, M. Chausse, Prési 
dent de la Commission administrative de l'Institu- 
tion Départementale Gabriel Prevost, entouré de M. 
Paul Fleurot, ancien Président du Conseil Général 
de la Seine, Conseiller municipal ; de M. Franches- 
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chini, Directeur du Travail et de l'Hygiène Sociale à 
la Préfecture de la Seine ; de plusieurs membres de 
la Commission administrative de Cempuis, qui tous 
ont bien voulu nous réserver ce dimanche et nous prou- 
ver ainsi l'intérêt qu'ils portent à notre Association. 

A ia fin du repas la fanfare de l'Amicale, sous l 
direction de M. Delsarte, se ft entendre et obtint les 
applaudissements de tous les convives. 

Sur l'initiative de notre Président, 
causeries furent décidées pour la saison 
ère fut faite par Albert Urban. Le 
sujet traité : « Souvenirs de Cempuis », ne pouvant 
être épuisé en une seule soirée, il fut convenu que 
plusieurs camarades traiteraient ce sujet se rappor- 
tant à différentes époques. 

La causerie de notre Président obtint un légitime 
succès. Nombreux furent les jeunes camarades qui 
répondirent à la convocation envoyée et les commen- 
taires de la sortie nous prouvérent que nous avions 
vu juste en escomptant l'intérêt que portent à lhi 
toire cempuisienne tous ceux qui vécurent cette his- 
toire des débuts de Cempuis à nos jours. 

Le Cempuisien. Ce que nous disions du Cem. 
puisien l'an dernier pourrait être redit aujourd'hui 
Sa parution n'a plus la régularité d'autrefois et nous 

se regretter l'heureux temps où il était imprimé 
. à Cempuis. Est-ce raison d'économie ou manque de 

collaborateurs, il semble que notre petit périodique 
parait quand il en a le temps. I est souhaitable que 
notre gérant trouve des concours variés et assidus et 
qu'enfin notre désir d'avoir un bulletin mensuel se 
réalise car le Cempuisien est un trait d'union entre 
tous les Sociétaires et il est nécessaire que ce trait 
d'union nous unisse un peu plus fréquemment. 

Réunions du Comité. -— Votre Comité s'est réuni 
aussi souvent qu'il fut nécessaire. TI diseuta, en de- 
hors des questions d'organisation des diverses mani- 
festations, des sujets intéressants concernant l'assis- 
tance à accorder à Certains d'entre nous, le place- 
ment des chômeurs ou camarades sans travail à leur 
sortie de l'Institution. 

Il accorda plusieurs fois des secours à de: 
taires accusant de sérieux retards dans le 
de leurs cotisations et même à des non-sociétaires. 
Mis il est à noter que trop fréquemment ce sont les 
camarades qui ignorent le plus leurs devoirs vi 
vis de l'Amicale qui font appel à notre solidarité et 
nous nous verrous désormais dans l'obligation d'étu- 
dier de plus près les demandes de secours qui nous 
parviendront et de ne les accorder qu'à bon escient. 

Je crois avoir fait assez brièvement un résumé de 
l'activité de notre Association en 1932. 


Si j'ai été sévère quelque peu sur certains points, 
je tiens à rendre hommage à la grande majorité des 
bons sociétaires fidèles de nos réunions, dont l'assi- 


duité, l'intérêt et le dévouement ne sont jamais pris 
en défaut et sur lesquels nous pouvons compter en 
toute circonstance. - 
Je termine en rerouvelant le pressant appel que 
déjà adressé, au nom du Comité, aux sociétaires 
qui négligent le paiement de leurs cotisations, en 
attirant leur attention sur la nécessité où nous nous 
ons en pleine crise économique, d'avoir une 
e forte et bien garnie si nous voulons pouvoir 
faire face à nos devoirs de solidarité de façon prati- 
que et généreuse. Le Secrétaire, 
B M. Maraxpe. 


LLLA 


Compte Rendu Financier de l'Année 1932 


CAISSE DE L'ASSOCIATION 
RECETTES 


Avoir au 1er janvier 1032.. È 4.088 17 
Cotisations des membres actifs. OIS T A] 
Cotisations des membres honoraires, ,,. 2.226. » 


/ 


Coût de Ia cotisation : 2 sous par jour ! 
RAR CREER PS SES LES MAS 


Subvent du Conseil Général de la Seine 1 300. » 

Reçu des héritiers de M. Ferdinand Buis- 
ADO: Ne CRT Ne 4.000» 
Intérêts de l'argent en dépôt. 127 95 
Total des recettes... CEEE 


DÉPENSES . 


Impression de 5 numéros du Cempuisien 2 OM, » 
Participation aux promenades et aux dé- 

jeuners E E A 
Frais de délégatioi 29 
Allocations aux mi ns 172.00 


Achats de gerbes pourcérémoniesdiverses 493. » 


Facture du sculpteur pour le buste de 


briel Prevost. .. = 5.000.» 
Locations de salles pou, 625 50 
910 40 


RE 
Avances de fonds à la Fanfare 11! 
Participation à la souscription M. Taupin 


Total des dépenses .… 


Caisse : Avoir au [er janvier 1939... 
CAISSE DE SECOURS 


RECETTES 


Avoir au fer janvier 1031... ....... 2.010 85 
Remboursement sur prêts divers... , :: 1 975, »' 
Dons de membres honoraires... :.:.!! 104. » 
Dons d'anciens élèves membres actifs! Fa0, » 


Don de M. Chausse, Président de la Com- 


mission de Cempuis. .….... 100. » 


Total des recettes, ...,.,....., 3 888,85 

DÉPEN 
Secours et prêts divers.….........,.... 2000.) 
Déficit de notre bal de nuit... 420.30 


Total des dépenses … RAT 
Pour balance : Avoir au 1% janvier 1944 3.402 52 
Totan ngei erreur iaman da de T BISON 
Caisse : Avoir au 1" janvier 1933.,...., 91102 
FANFARE 
RECETTES 
Reçu au festival de Pantin, ..,...,,.., : 1.200, n 
Don d'un ancien élève... : 2 000, » 
Reçu anonyme... 30. » 
Total des recettes... ,. J 290, » 


2,081: » 


ival de 
s 703 30 
130, » 


Achats de partitions |; 102,7 
Frais de loyer, gratilications, éclairage et 
circulaires 


Total des dépenses... 
Balanca 


Dépenses... 
Recettes. 
Excédent des dépenses... 1.012. v 
CAISSE DE CHOMAGE 


2 RECETTES 


Dons et versements... de 1.009, » 
DÉPENSES 

Secours de chômage ............ 00. 402.15 

402.45 


Verser 2 sous par jour ne ferait de mal à personne... 


Balance 
3. 


Report au Ier janvier 19 
Tota 


En caisse au {er janvier | vé 
Total des 4 caisses 


Caisse Sbciale . 

Caisse de secours 
Caisse de chômage. 
Caisse de la Fanfare 


Total. 


L'orientation Professionnelle à Cempuis 
(suite) 


J'ai parlé dans un précédent article de 
l'orientation professionnelle à PInstitution 
départementale Gabriel Prévost et j'ajoute 
aujourd’hui quelques détails relativement à 
la répartition des élèves dans les ateliers. 

L'effectif de plus de 300 élèves (327 fré- 
quentent en ce moment les classes et ateliers 
si l’on y comprend les externes, enfants 
du Personnel) est composé, ne loublions 
pas, de filles et de garçons. Cette année, 
78 professionnels sont répartis dans les ate- 


liers; 29 filles à l’enseignement commer- 
cial, au repassage, à la couture; 49 gar- 
çons à l’enseignement commercial, à la mé- 


canique, à la menuiserie, au jardin et à la 
cordonnerie. 

Comment ces différents élèves sont-ils di- 
rigés vers une profession déterminée ? En 
tenant compte à la fois de leurs aptitudes 
intellectuelles et physiques. Il va -sans dire 
qu'une jeune fille ne peut être repasseuse 
si elle n’a une bonne santé, ni couturière si 
elle n’a de bons yeux; les mécaniciens, 
menuisiers, jardiniers doivent fournir des 
efforts musculaires plus où moins grands. 

Quant aux aptitudes intellectuelles, com- 
ment men tiendrait-on pas le plus grand 
compte ?. Pai écrit et répète qu’il ne sera 
jamais question de préparer au travail de 
bureau un élève peu doué pour les études. 
D'autre part, peut-on former un bon mé- 
canicien et un bon menuisier-ébéniste sans 
qwil possède des notions suffisantes de géo- 
métrie et de dessin? L’obtention du certi- 
ficat d’études est donc un minimum que 
nous devons exiger. 

Les élèv reçus au certificat d’études 
peuvent faire leurs études théoriques et 
pratiques en 3 années correspondant au 
cours supérieur À et au cours complémen- 
taire Ire et 2e anmées. Ces appellations 
concernent à peu près uniquement la classe, 
l'emploi du temps des ateliers étant, non 
celui des cours complémentaires prof m- 
nels, mais plutôt d'une école profession- 
nelle. 

Certes, Vhabileté manuelle mest pas for- 
cément fonction des aptitudes intellectuelles ; 
on peut même prétendre que des cerveaux 
bien organisés sont parfois servis par des 
mains bien maladroites, et inversement des 
enfants peu intelligents peuvent être fort 
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bons manuels ; mais notre but n'étant pas 
de faire seulement des manœuvres, les meil- 
leurs mécaniciens et menuisiers sont sans 
contredit ceux qui sont assez doués pour 
mettre la géométrie et le dessin au service 
de leurs études professionnelles. 

Pourtant exceptionnellement 
enfants se sont montrés particulièrement ha- 
biles dans ces ateliers pendant les classes 
de papillonnage (année de préparation au 
certificat d’études) j'en ferais volontiers des 
mécaniciens ou des menuisiers, mais il y a 
une impossibilité matérielle résultant de lem- 
ploi du temps tel qu'il est organisé, et 
on ne peut l’organiser autrement avec le 
nombre actuel des professeurs. 

Nul de nos élèves n'est dispensé d'aller 
en classe. Ceux qui n'arrivent pas norma- 
lement au certificat d'études à 12 ou à 
13 ans s’y préparent quelquefois à 14 ans 
sur la demande des parents et récunèrent 
cette année de retard en restant à Cempuis 
jusqu'à 17 ans (décision approuvée par la 


Commission Administrative et J'Administra- ` 


tion); d’autres ne peuvent subir l'examen 
au’aux adultes, à 16 ans, avant de quitter 
Cempuis. Pour ceux-là, une division spé- 


ciale a été créée, un véritable cours d’adul- 
tes. Or, ce cours est donné par le maître 
chargé du Cours supérieur A: il ne peut 
donc avoir lieu qwaux heures où justement 
les élèves du Cours A sont aux ateli 
d’où, impossibilité d'envoyer à la mécanique 
et à la menuiserie des élèves qui doivent 
être en classe, Au contraire, le matin, quant 
ont lieu généralement les cours théoriques 
des 3 années professionnelles, le maître- 
jardinier et le maître-cordonnier peuvent re- 
cevoir des élèves. Il est donc normal d'en- 
voyer au jardin et à la cordonnerie les 
élèves qui n'ont pas le certificat d’études: 
Il faut avouer que de cette façon une sélec- 
tion se fait naturellement dans le recrute- 
ment des garçons pour l’enseignement com- 
mercial, la mécanique et la menuiserie, Je 
viens de démorttrer qu’il n’en peut être autre- 
ment; cependant il arrive que des élèves 
pourvus du certificat d’étud demandent 
à être jardiniers et ceux-là vont au jardin 
exactement aux heures où leurs camarades 
du même cours vont à la mécanique et à la 
menuiserie, / 

Il faut même souhaiter que de bons élèves 
choisissent une profession qui dans la ban- 
lieue de Paris peut certainement leur pro- 
curer de nombreux débouchés. D'ailleurs, 
s'ils en sont capables, ils pourront préparer, 
leur entrée dans une école d'horticulture 
du département de la Seine. 

Enfin, certains élèves non seulement ` ne 
peuvent arriver au certificat d'études, mais 
doivent rester dans les cours élémentaires 
et moyens, même après leur 13 année. Ils 
reçoivent pendant quelques heures de la 
journée les éléments indispensables de fran- 
çais et de calcul ; ils font en même temps 
leur apprentissage, 
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Tels sont les détails qu’il faut connaître 
si l'on veut comprendre les principes qui 
président à la répartition des élèves dans 
les différents ateliers. 

Comme je le faisais remarquer dans le 
précédent bulletin, le choix est limité par 
la force même des choses, mais à part de 
rares exceptions ce choix répond presque tou- 
jours aux aptitudes et aux désirs des élèves. 

J'ajoute que les cours théoriques ont été 
réduits au strict nécessaire, 11 heures par 
semaine dans les deux dernières années 
d'apprentissage; les travaux manuels, le 
dessin et la technologie font un total de 
27 heures par semaine dans les deux der- 
nières années. Il n’est pas possible d'aller 
au-delà si l’on vent tenir compte des efforts 
qui sont demandés à des élèves de 13 à 16 ans. 

Les classes de gymnastique et de musique 
ont lieu à la sortie des ateliers, de 18 à 
19 heures, et n'occupent ainsi aucun moment 
des heures scolaires. 

J'estime que nos élèves peu 
cette façon efficacement préparés’ à la pro- 
fession qui devra les «nourrir, et il sera 
intéressant dans quelques années de deman- 
der à l'Association des Anciens élèves de 
dresser une statistique des métiers qu’exer- 
cent tous ceux qui ont quitté l'institution. 


J. Canon, 
Directeur de l'Institution Départementale G. Prevost. 
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Aux Camarades de la Fanfare 


urd'hui samedi, il y a une répétition 
s à comparer avec les répétitions de 
ipales comme on en voit partout’, 
c'est celle des anciens élèves de l'O.P. Nous sommes 
tous pleins de à la fois parce que nous nous 
trouvons entre bons et bonnes camarades et aussi 
parce que nous pouvons nous distraire en jouant les 
morceaux d'un prochain concert. C'est très ennuyeux 
de voir que nous sommes réduits à attendre jusqu'à 
9 h. 1/2 pour commencer nos répétitions. Cela pro- 
Vient de ce que nos musiciens arrivent en retard ; 
l'heure prévue sur les convocations (lorsqu'il y en a) 
est 9 heures moins le quart, ce qui fait 3/4 d'heure 
de moins de répétition ; c'est beaucoup, c'est trop. 
Ce manque d'exactitude dure depuis quelque temps 
déjà et, je l'ai remarqué, à peu près depuis l'époque 
où notre as Roger ne vient plus nous diriger en rem- 
placement de notre chef, Serait-ce pour ce motif 
Qu'il y a un vide à la fanfare ? Si oui, je ne recon- 
nais plus les Cempuisiens. 

Lorsque nous sommes dans la salle de répétitions, 
avant de commencer, des parlottes s'engagent et l'on 
peut entendre 

— Roger n'est pas là? Il ne viendra pa 

— Non, il ne viendra plus, il joue là ou là, 

— S'il ne s'occupe pas plus que ça il n'avait qu'à 

ne rien commencer, 
Je ne suis pas de l'avis de ceux qui tiennent ce 
raisonnement, car mettez-vous à sa place : Roger a 
fait de la musique son métier : il ne joue que le soir; 
je vous laisse juge de sa situation Ce m'est pas drôle 
la vie d'artiste, mon pauvre Roger. D’autres disent 
en arrivant : « Il n'y a pas plus de monde que ça! » 
et s'en vont pour ne revenir qu'un mois après et, 
lorsqu'ils reviennent, s'étonnent d'avoir une répri 


ce soir ? 


dail- 


mande. Oh ! pas bien méchante. Je ne conni 

leurs personne de méchant à la Société, 
Nous n'avons plus Roger, c'est entendu, mais nous 
avons M. Delsarie qui peut mener à bien ce que 
Chabrier a commencé. Notre chef pourra se donner 
beaucoup de mal et se dévouer autant qu'il lui sera 
possible ; i{ ne pourra pas monter un programme 
sil n'a pas le nombre d'exécutants nécessaire et 
sil ne peut compter sur l'assiduité des musiciens. 
Allons, les Cempuisiennes et Cempuisiens, montrez 
done que ce que vous a appris M. Roger n'est pas 
perdu et que vous voulez relever le défi que l'on 
€, comme disait Reisser, dans un premier 


vous a lan 


article sur la fanfare. 


les dirige avec 
pour cela et 
tent. Je pense, m 


pour que tout 
; qu'avant de chercher ce qui peut 


faire plaisir, les instrumentistes devraient penser à 
faire à leur bon maître. Pour cela, rien de 
plus facile : venez assiduement à toutes les rép 

tions afin de pouvoir lui offrir un programme musi- 


te annuelle. Ce sera très dur car 
M. Roger est difficile, mais nous pouvons y arriver 
avec des efforts. Je me rappelle qu'à la fête de l'an- 
née dernière Chaussard me disait : « I doit être 
heureux M. Roger, c'est la première fois que js le 
vois écouter de la musique sans battre la mesure n. 

Eh ! bien, Cempuisiennes et Cempuisiens, qui vou- 
lez relever le défi qui vous a été lancé et aussi faire 
une petite étincelle dans la fète, M. Delsarte donne 
rendez-vous tous les samedis à la mairie du 3, afin 
de dire et de faire voir partout que la Fanfare des 
Anciens de l'O.P. est et restera toujours à l'honneur, 

A Fououe. 

N.D.L.R. — Avant qu'on fe signe l'acte- de décès 
de la fanfare, qui est bien malade, allez-vous, jeunes 
camarades, venir à son secours ? 
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Les Enfants de Cempuis 
honorent la mémoire de Ferdinand Buisson 


Par un pieux souvenir divers groupements, 
des admirateurs, des amis personnels célé- 
braïent l'anniversaire de la mort du grand 
disparu. 

En cette circonstance les enfants de Cem- 
puis avaient tenu à participer à la céré- 
monie organisée en l’honneur de celui qui 
fut leur bienfaiteur, l'animateur et l'âme 
incontestée de leur Maison, 


Thieuloy-St-Antoine, petit village à l'allure 
Normando-Picarde, ignoré il y a quelques 
années, connu de toute l'élite aujourd’hui. 
C’est là que dort le Maître. La rue qu'il 
prenait tous les jours pour aller à la petite 
maison en torchis dont les volets verts restent 
clos, est bien vide, Une plaque simple mais 
éloquente porte le nom : rue Ferdinand Buis- 
son, Le drapeau de la Mairie est en berne, 
Aux bras de quatre jeunes filles, des cou- 
ronnes de fleurs offertes par: La Ligue des 
Droits de l'Homme, les Anciens élèves de 
Cempuis, l'institution départementale Gabriel 
Prévost, les Anciens Combattants Républi- 
cains. Un bouquet de violettes offert la 
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Oui... les Bons Camarades paient leurs cotisations.. 


veille par une admiratrice du Maître, Mme 
Eliane Brault, est confié — délieate attention 
de M. Etienne Buisson — à la toute jeune 
Delapierre, qui le placera sur celui dont 
elle ensoleillait la vieillesse. Le personnel 
enseignant est présent ; des délégations d’en- 
fants s'alignent respectueusement. 

La tombe est sobre, austère même ; elle 
se précise près d’une haie vive. Lisant le 
grand nom qui la couronne, on voit se pro- 
filer la redingote e, l’on retrouve à la 
fois l'œil impérieux et, avec la barbe blanche, 
le paternel sourire fait de confiance et de 
bonté. 

La neige ajoute à la tritesse du moment 
et du lieu. Aux membres de la Ligue ont 
tenu à se joindre les amis, les admirateurs 
du bienfaiteur ; les enfants de Cempuis, ces 
enfants qu'il a tant aimés et pour lesquels 
il aurait tout sacrifié, les A.C.R. dont il fut 
le plus cher animateur, 

Le président de la Ligue prend la parole ; 
quelques mots seulement. Ami personnel de 
Buisson, M. Canioni parle comme l'aurait 
voulu le Maître dont il connaissait l’esprit ; 
il évoque la belle figure qui fut la conscience 
même ; il fait revivre le souvenir de l’homme 
imbu des ii de Condorcet qui sut, avec 
la confiance absolue de Ferry, réaliser son 


idéal et celui de ses amis Duruy et 
Quinet. 
Le président des A.C.R. ajoute un simple 


mot pour rappeler que l'Ancien président 
d'honneur était à la fois le Prix Nobel de 
la P: qui tournait vers lavenir, et 
Phomme qui personnifiait la France dela 
Semeuse et celle de Valmy. 

Le défilé a lieu: les enfants s'inclinent. 
La Fanfare de Cempuis égrène ses notes 
douloureuses ; les sanglots cuivrés se nim- 
bent dans les givres du bosquet. Ils jouent, 
ces enfants de l'O.P. à plein cœur ; 
savent ce qu'ils doivent, eux et leurs ain 

« Dors en paix, Jacques Bonhomme, tes 
enfants apprennent à chanter... à penser 
surtout. » 


« L'Hebdomadaire Picard ». 
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Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES ACTIFS 


Mile Jabraud Suz. chez Mme Chatizel), 79, rue 
Championnet (18°). 

Mile Le Henaff Lucette, 34, Avenue Pasteur, Cour- 
bevoie (Seine). 

Valin René, chez M. Gaudière, Grandvilliers (Oise). 

Valin René, 15" Génie, 4° Ci, í oul (M.-et-M.). 

Mile Cottin Yvette, 9, rue des Trois-Maisons, Vi- 
roflay (S.-et-O.). 

Boulloy Raym:, Route de Fontainebleau (près du 
chantier Tible), Thiais (Seine). 

Bodeux, 42, Rue Miromesnil (8°). 

Bassecourt Serge, 68, Boulevard de la Villette (19°). 


ue 
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MEMBRES HONORAIRES 


Mme Bourgerolle, 7, Rue de Vouillé (15°). 

M. Vidal, 110, Boulevard de la Chapelle (18). 

M Desauty, instituteur, Institution Gabriel Pre- 
vost, à Cempui 


NAISSANCES 


Mme Bernard (Thé: 
la naissance, le 16 octobre dernier, de sa fille Roberte- 
Micheline. Tous nos compliments à la maman et nos 
vœux de bonne santé pour notre camarade Thérèse. 
et sa fille. 


M. et Mme Jean Aumont nous font part de la 
naissance de leur fils Maurice, venu au monde le 
9 janvier dernier. 

Tous nos vœux et compliments aux heureux papa 


et maman: 


Nos amis M. et Mme Fernand René sont les heu- 
reux parents de deux jolis bébés jumeaux. Nous les 
félicitons bien vivement et présentons tous nos bons 
vœux pour la santé des bébés et de leur maman. 


ons 
Mme Taupin qu 
ie, Je 47 mars 1 


douleur d'apprendre le décès de 
à succombé aux suites d'une lon- 
33. 


léances émues. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


M. et Mme Roche, 17, Rue Jeanne-d'Ar 
Radegonde-en-Touraine, près de Tours (L-et-L.). 
Méheut, voyageur au Petit Parisien, poste res- 
tante, La Rochelle (Charente-Inférieure 
Hérodier, 13, Route de Choisy, Ivry (S 
M. et Mme Kaas, 41, Rue Boursault (171). 
Miles Cèlerin, 158, Boulevard Davoust (20). 
Savard (retour du régiment), 3, Avenue Centrale 


e). 

iimo Delhaye (MH). 2, Rue Dum 

Mme J. Lacharmay (M.H.), 88, Avenue 

Deschamps Emile, Route de Gien, Saint-Den 
l'Hôtel (Loiret). 

Prioville Alfred, 40, Boulevard Masséna (13). 

x G, 23 Section C.O.A, Strasbourg 

(Bas-Rhin).  » 

Coufinal Julien, 23 Bataillon de chasseurs à pied, 
ire Cie, Sélastal (Bas-Rhin. 

Gunther Etienne, 18, Rue Pernety (14°). 

Després Paul, 275, Rue de Paris, Montreuil (Seine). 

M. et Mile Brun, 35 Boulevard Rabelais, S: 
Maur (Seine). 
M. Compagnon (M.H.), 8, Rue du Gommier (12), 
Mme et Mile Héry (M. H.), 44, Rue de Lourmel (15°. 
Mme Mauguin (M.-H.), 7, Rue des Bon: 


La Direction de 1 
Prevost rappelle aux parents et anciens élèves, que 
la correspondance doit porter uniquement la men- 
tion « Cempuis (Oise) » et non « par Crandvilliers n. 
ll y a un bureau de poste à Cempuis et toute la 
correspondance qui passe par Grandvilliers subit de 
ce fait un retard. 


Le Gérant; REISSER. 


